
CUSHING
circonstances au milieu desquel 

les elle se sera produite, circonstan 
ces qui n’auront influencé ni ma ré 
solution ni mes sentiments.

— Vou Monsieur ?....
— Depuis longtemps; autant 

et plus pjut'ôtrè que M. de Cor*
DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL d<
public, qu’il a fait 

l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu'il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an­

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

— Mais fit le magistra surpris sire annoncer auc’est la première nouvelle 
quoi ne m’en avez vous pas par­
lé ?

— Parce que je jugeais que mon 
amour était sans espoir .

— Je n’avais pas de raison de 
m’opposer à une union > ntre vous 
et ma fille. Je connais votre famil
le .

Elle est très honorable. Votre 
fortune seule aurait pu me faire 
hésiter, car elle est plus considéra­
ble que la nôtre et je n’aurais 
p:;s vo ilu avouer mes sentiments 
sans être sur que Mlle Milanges 
fût pour moi quelque inclinatr

— Il fallait vous déclarer.
— Son cœur était pris déjà

je m’en’ apercevais bien -----
aimait mon ami Edgar de Cordon* 
an. J’aurais dès le premier jour, 
c ssé un-s visites, si je n’avais jus­
qu’au dernier moment espère un re­
virement, un changement d’hu*

Malheureusement ce revirement 
11e s'est pas produit.

Edgar de Cordouan a eu le bon- 
h •• ir d'être préféré, et j’ai vu par 
l’explosion de douleur dont je viens 
d'être têm in, combien ôtait pro­
fond déjà l’ainour des deux jeun s 
gens.

J’avais compris depuis longtemps 
que toute lutte était impossible pour 
moi, et ce qui s’était passé hier soir 
m’avait convaincu pleinement que 
j’avais vu j«irte. Eu quittant votre 
hôtel j’étais désespère, décidé à 
toutes les résolutions exbêmes... 
J’étais parti avec mon malhiureux 
rival qui ne pouvait pas dissimuler 
le bonh. tir dont il était inondé et 
dont le bonheur augmentait encore 
ma douleur à moi... J’ai pris un 
prétexte pour le quitter le plus tôt 
possible et j'ai erré le reste de la 
nuit à travers Bordeaux, comme un 
fou, sans savoir ce que j’allais deve­
nir, à quoi j’allais m'arrêter.

C’en était fait de mon bonhiur 
pour .oujours... Vous ne uevi- z 
jamais me rt-voir. Je ne devais ja­
mais remettre les pieds dans Bor­
deaux... J’allais voyager, prendre la 
direction de la maison de mon père 
au delà des mers, à Rio-de-Janeiru, 
C’était ce que je pouvais faire de 
plus sage, et ce à quoi je m’étiis 
décidé eu dernier resssort, après 
avoir roulé dans mon esprit mille 
pensées plus extravagantes les unes 
que les autres jusqu'à des pensées 
de suicide.

Ne m’étuis-je pas arrêté comme 
les jeunes ouvrières desespôrees à 
rt-gaider rouler avec desairs d’en- 
vie, avec des élans pour m’y préci* 
piler les eaux houleuses et jaunes 
de la Garonne ?

— Pauvre garçon 1 
involontairement M.

(A eonti nuer)

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhousie,Elle
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M Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ’’ sur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru’- 
Sussex. un salon de première 
classe,où il tiendra ; oujours des
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i LISSE — Touju irs en 
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OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Les convois part'ront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TttAÏN EXPRES DE MONTREAL----- Coin des rues------
BEI
PE

TRAIN BXP 
■*** l'ant avec 

Grand Tronc à Coteau pc 
Montréal »vee les train du O. 
l’Est et le Sud Est, a -rivant

HS se racor- 
Kxprcsa du 
l’Ouest et à 

and Trunc pour 
là à 11.80 a.m.

A Cfi D TUT TRAIN RAPIDE avec salle 
t: OU JT.m. àdiuer, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.ne., se raccordant avec les trains du 
VeriLont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

nt à 12.30 p. mets 10 
irdant A la gare Bou­

les trains de

'bar Palais Pullman sur les trains de

Un train q.iîtterà 'a gare du chemin Rich­
mond à 7.4 » ». m. et 4.3» p. m. se raccor­
dant avec les trains Expjess de Montréal.

8.00 A M

OTTAWA
ois arriveroLes conv 

p,m. de l’K t, se rai 
aventure, Montréal, 
et du Sud 

Ch

l'Est

MotPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

EXPRESS DE BOSTON RT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT 

1 D M Quittera Ottawa., gare de la 
• * • ttl' rue Elgin, arrivant h Rouse's
Point t 6.40 p. m. et se ruccordan à cet en­
droit avec les trains du Vennént Central et 
Dataware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
vO ie lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
auv nains entre < ittawa et Boston. Les pas­
sagers ü’Ottaws pour New York, prendront 
]les Pullman à SaiuVAlbans on A Rouse’s 
jPoiut.
|| Les billets, les lit» et tous autre# ren­
seignement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.,

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

ARTICLES

de Peintre en General PERCY R.*TODD,|
Agent général de4Pa*agers.r

MEUBLES
L* plus gros et le plus beau stock de la 

ville. Sets de chambre à coucher! sets de 
alen, chaises, tables, sofas, sideboard®, etc.

Meubles dits Kinder Gertea à .les prit 
qui délient toute compétition. Bargains 
offeits lia s toutes les lignes, tables d'ex­
tension “t lits à ressorts de première classe, 
et toutes espèces de fourmi unes d’a >parle 
meats. Une visite est soliieit e chez

A. K. OLIVJÜB
‘À\Y£ A 21»! Hue Wellington

1 he Wellington Furniture 
House*

lui Bel tre* et au Public a Général
Tapisseries, Pointures Hailes, etc.

Itramlea vitre* «le ehiwmli» 
(Plate Gin**;

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je p»o«K> le*

JOHN SHEPHERD 

237. Kuo Kldeau, Ottawa
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■ es maladies de toute nature, parti 
!■ culièreinent les affections nevveu 

- l’épilepsie, les maux d’estomac 
mente d’oreilles, les osai, 

la surdité, les man xde tête, la migrai­
ne, la chlorose et les |>aralysic8 sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d’affeuliuns pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con­
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant 
d’affranchissement pour la r<

1rs
gics,bourdo

un timbre 
eponsc.
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dire te ventre l’Ouest et tons les 
poin s du Bag lu St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province do Québec; ain­
si nue le No iv( nu-Brunswick, la Noi.- 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, e 
CapB-eton, les lies de la Madeleine, 
Terr nedvefet St Pierre.

Li Route

Les trains exp esa quittent Montréal et 
ilifax, tous 'es jours ( iimanrhes exceptés) 

se rendent a destination do tous ces 
changement de chars, en 30

Les ;trains express de l’Intercolomal qui 
sont dans ccs directions sont brillam­
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et| do sû­
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants’trains express, 
de jour et ceux de nuit se dirigent aux 

adroits.

Ha
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as ET DES MALI.ES 
LTROPÉBNNKK ■ KlCanadien*

Les passages pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L'attention des expéditeurs sc porte di- 
irles grandes facilités offertes 

transport de la Heur et 
les marchandises à ilcs- 

de l’Est et de Terre-

tenient su__
par le train pour 
en général de toi 
tination des Pro vin 
neuve, aussi pour 
et des produits] expt 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant e 
fret et le passage s’adresser à 

G. W. ROBISON, agent pour les p 
gers et le fret de l'Est, J130.J 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général
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dation des
diés :hés de

Rue

Chemin de Fer, \ 
B. 14 Nov., 1889. /

Bureau du 
Moncton, N.

€3 0

LINIMENT GÉNEAU
35 AIVS DS SUCCÈS

aoe Seut Topique[ 
m riBBicaoe remplaçant le a 
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rapide et sûre< 
des Boiterie*,t

_ ___ ___ Foulure*, '
[Ecarts, Molettes. Vesslgous Engorge-1 
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Th1*GÉMEAU, 875.rue St-ffonoré,Paris’
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

POfEàUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE^A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous"les GENRES 

— et tous les PRIX, chez --------

HiUltlS & CAMPBELL

Côtte ancieuue eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 i’oar CflDL Te Iîeduclion iar toat kbat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin ;les ries llVoimnr et Hueen. (Près de u Sparks)

Manufacture de Voitures 
H,0"5TAILH! ;

W -y-W S. LEVEILLE
PRlfPItlKT tIRi:.-

vulkeya, etc Liant nrrivantde Ch cago et des autres villes américaines nous avons puieô 
de grandes conniil3,<ances dans not ôtai, nons somme» en mesure de garantir eitère satis- 
racilon. Nos ouvrnra sont tous des : les habiles et travaillent sous notre direction : les 
mater aux employes ont a çgl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus noui 
en pratique dans toutes les branches de répétions a matous

56 RUE DALY ■ - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution I Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

MigrtthioH, Mante de Têt \ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Khumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

d’exiger l'ANTIPYUiSE de TROUETTE
Vente on Gros à P»ri3, B. MAZIBIt, Pham'», 234, houl-i Voltaire 

DéjXtoitalre à Ottawa : DrF. x. valade .
Ed. MORIN & C". - a Bout réal : LA VIOLA Québec : D' ETTE A NELSON

KT DANS TOUTES I.KS PRINCIPALES PHARMACIES

Dé vis: en ! «ll<* tire vonce nant e jonrimn*V I N 4 I fi RE S
Article 1. Toute personne qui retire rég”. 

fièrement un journal du bureau ce poste 1 
qu elle ait souscrit ou non, que de jou:na| 
soit adressé à son nom ou à celui d’un auti i 
est reponsuble du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arm-ages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrementi 

itcur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix do 
1 abonnement jusqu’au moment du paiemeue 

’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abo

VISAIG'TERIE OE KINGSTON. 
-A.. HAAZ 5c OI Æb 

MANUFACTURIERS!
SJus Vins Bin .««•s, flilrvs Mnlte et antres 

.VINAIGRES
Garantis Purs sous tous les Rapporte,

;«N VESTE A OTTAWA;

Par «onu le* ^Principaux Kplelera.
a:

nné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu'il demeu 
ferait à des centaiuesde lieues de cet cndroi'.J 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résiden
ser accumuler les journaux ________
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

pouHu Figure» les Muins,

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les Ruses de Muloderma 
Un assoriirae

la Peau et

r Van

nt comp et et nouveau des ar- 
de toilelt ■ ci-dessus ve- 

t d’ôtre reçu, TKI.ITI RhKIK CHKTiULK
h. i mmm 504 RUE SUSSEX

en face le la rue York. Habits d’hommes o| 
de femmes, ne toyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ov teints à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l'espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

CHIMISTE ET;DR0GUISTB

75--RUE spa ;ks-7ô
Prescription pour médecine et familles 
ôi»arées a ec soinprc

ommunfcation tél phonique BUANDERIE
On ne se ser- d’aucun procédé 

On se fie à l’habileté de notre mai 
Satisfaction garantie On va 
-m délivre les ordres par tonte 
Les colleta et les poignets 2 cents chacun.

B. Q-A-G-INrcasr, Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

H F» S- Succursale, au No 160,7 rue Mai.,

chimique, 
n-d’œuvro, 
hercher etETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habiliemnnts de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

POUR
Quinze Jours Seulement

lüMPAhiME D’ASSURANCE
— DU CANADA —

“ CITIZENS ” MESSIURS
Montres en Or solide..................$25,00
Montres en Oç plaqué...............  12,50
Montres en Argent solide...... 6,n0

DAMES
Montres en Or solide..............
Montres en Argent solide....
Réfrigérateur à beurre.........
Poivrières............ ...................
Vases à meriiv.des..................
Gobelets en Argent solide...

Toutes autres Articres à des^pi ix 
proportionnellement réduits 

Bijoutiers en gros et en deuil
98 Rue Rideau] 98

FONDEE EN 1S64

Be-Ài Principal : Edifice de la Compa­
gnie assurance “ l Il’IZv.XN, 181
rue St.^Jacques, Mo -tréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J G Abbott, Sénateur,

Andrew Allan, Ber., Vice-Pré 
rl Anderson, Ecr 

Alp Desjardins, M. P. I
H. Montagu Allan 

William Smith, s c-lres.

. 10,10
5,110
1.75

Président

^50os t, Ecr 
Gravel, Ecr.

G. lv Hart, gérant généra

Arthur Pr v
"4
25

CAPITAL 80UG-.IT 
Dépôt an gouvernement fédéral 122,'40 
G, W. SEGUIN,

Sous^ag nt.

$1 0‘.i9^00.f -•

;kdwards king
Agent de ville. 

IT RUE 8PARM8, OTTAWA.] a. & a. mcmillan.

LE CANADA SAMEDI 28 DECEMBREMSfcS

1 ter le doute.
Ariane, qui avait écoulé tout cela 

en silence, affaissée dans son fau­
teuil, les yeux fixe?, comme si elle 
avait été loin de lô, comme si tout 
ce que l’on disait u’avait aucun 
intérêt pour elle, se dressa soudain.

Et s’il est réellement in ocent, 
mon père! dil-elle. Si, comme il le 
raconte, on a commis le crim •, 
danl qu’il étail là, sans qu’il ait pu 
se rendre compte de ce qui se pas­
sait se porter au secours de la pei» 
sonne assassiné» ?

Ce serait pbur lui un grand mal­
heur 1

Et qui, Mademoiselle, dit Henri, 
aurait pu pénétrer chez Mlle Lagran 
ge/ Dans quel intérêt, dans quel 

? Aucun vol n’a été

THE
.

commis
Tout à l’heure, Monsieur, 

disiez vous même que vous ne cro 
yi z pas Edgad coupable ?

Je ne le crois pas coupable en ce 
sens que je juge Edgar incapable 
d’avoir commis volontairement cons­
ciemment, sou crime. Mais de là à 
ajout1 r foi à la prétendue inierveo 
lion d’un meurtrier mystérieux.......

bul

OIL
CO j Eu elle!, dit M. deMillangesje ne 

! vois pas bien...
Et si, dit Mlle de Millanges en 

regardant iix- m tnt Henri Soulac, siFBTTTLlLiBTOlSr M, de Cordouan avait un ennemi, 
un rival?

Le jeune homme eut un sursaut 
brusque.

Son visage pâlit d’épouvante.
Un homme enfin acli va la jeune

LE DRAME
—DES—

fille, qui avait iuiéiùl à le perdré, 
et qui aurait machiné tout cela?

lit nri essaya de sourire.
Est-ce supposable? bégaya 

Ce sont là, dit M. de Millanges, des 
imaginations du romans,

1

-PAR--

: JULES DE GASTYNE — M. de Cordouan, reprit Ai i* 
ane avic chaleur était incapable de 
lrapper une femme du la menacer 
même et s’il avail eu lemallieur de 
se rendrecoupable d’un pareil crime 
d’une semblable-lâcheté il s’en fût 
accusé il l.eûL coufesté pour s‘en 
faire absoudre 
l’attitude loucin qu’on lui prête. 
11 n’eût pas cherche de fuyants.
Il se fut lavé de son crime mvolon 
taire 11 réclamant l’expiation. 11 
n’eût pas cherché à égurur la jus­
tice et à rejeter sur un être imagi- 
ginaire la responsabilité du meurtre
commis........Nonce qu’il a dit est
la vérité
On a voulu l’arracher, de mes bras 
Arracher son no n do mon cœur.
Je ne 1'. handonneiai pas!

Mlle Millauge avait prononcé cette 
farouche 

des yuux lien i

PREMIÈRE PARTIE

LES DEUX RIVAUX

( Suite )

Il se tint courbé en deux devant 
M. de Millanges qui entrait, — puis 
il eut un autre sursaut comme un 
éblouissement en voyant derrière le 
père la jeune fille paraître tout éc'a- 
tante dans sa robe du matin et dont 
les yeux animés avaient un resplen­
disse ment qu’il ne leur avait par. vu 
encore.

11 s’inclina une seconde fois, plus 
bas et Ariane répondit à son sa ut 
par un signe de tête.

De la main, M. de Millanges in* 
vita le jeune homme à s’asseoir.

—Vous venez sans dome, Mon 
sieur, dit-il, nous apporter quelques 
nouvelles ?

Henri ne répondit pas directement
et il dit.

—Vous avez lu les journaux?
—Nous venons de les lire. G’est 

allreux !
—N’e.-t-ce pas, fit vivement la 

Monsieur,

Il n'eût pas eu

Il «si innocent !

tirade avec une energie 
sans quitter 
Soulac qui déconienancé, abîmé, 
sera: lait chercher un refuge, un 
trou pour s i terrer.

M. de Millanges interrompit sa
fille

— Ariane, dit-il le ch grin te fait
perdre toute rai so a.

— J ai toute ma raison men père. 
Ma s je connais
an........Je le juge ^d’après mon

.Le sien éiait digne du 
Je me serais accusée,

jeune fille. N’est-ce pas, 
qu’il n’est pas coupable?

—Je n'è le crois pas, Mademoiselle 
répondit Henri.

Ariane se tourna vers l’ancien

Edgar de Cordon:

procureur 
—Tu vois, père.
— N'êtes-vous pas sortis ensemble! 

demanda le mag strat 
— Oui, Monsieur, mais je l’ai quil 

té quelques instants après. Il avait 
une visite à faire.

—Chez une femme ?
—Une ancienne amie... Celle... 
—Il vous l’a dit?

11 se serait accusé connue moi ... 
Il est brave, fier, loyal. Il ne sait 
pas mentir.

Henri ne savait quelle contenan
ce Unir.

11 tournait et retournait machina 
lenient son chapeau entre ses
mains.

Ariane le regarda dans les
—Oui monsieur.
M. de Millanges, à son tour, regar­

da sa fille.
Celle-ci paraissiit impassible.
—Cette visite, à cette heure-là, et 

le magistrat, était

— Mais je l’aime encore. Monsi­
eur répondit elle et je ne ctsserai 
pas Vanner .

M. de «-ellanges alla à elle.
—Vu t’égares Ariane........ J'ai à

parler à M. de Sou ac . 
nous.

La jeune fille sc retira non sans 
te au visiteur un dernier

ce jour-là, dit 
pour le moins déplacée.

C’était une visite de rupture. Ç
—Bien i.mprudente, tit M. de Mil 

lange?.
—Et qui a été bien fatale à mon 

malh ureux ami.
Le magistrat reprit;
—Vous connaissiez cette femme, 

vous, Monsieur Soulac?
—Delplrne Lagrange ? Comme 

tout le monde.
Elle était violente ?
Nerveuse tout au plu?.
Une dispute a pu s’élever entre 

de Cordouan ?

regard ue défi.
Elle sentait en elle, pour lui, elle 

ne savait quelle répulsion, qu 
haine insurmontable . Sans les 
çonner d’être l’auteur du emeu lire 
de Djlplun-) ellu se di liait qu’il 
venait en ennemi, pour profiter 
du malheur qui accablait sou infor 
luné rival*

elle

elle et M 
Assurément.
Et M. de Cordouan, alfjlê, dans 

un coup de colère a frappé peut-être 
le vouloir, sans savoir ce qu’il

Xll

Quand Mlle de Mi langes se fut 
éloignée, le vieux magistrat fit si* 
gne à Henri Soulac de se rasseoir.

—J'espère, Monsieur, lui di -il, 
que vous nattachez pas plus d’un* 
portance qu’elles n’eu ont aux pa* 
roles étouidies d'une petite fille, 
qu’une catastrophe aussi inattendue 

instant affolée et mise

sans

C’est ainsi, dit Henri, que les 
choses ont dû se passer, si c’est lui 
qui a commis le crime

Vous ne croyez pas au récit qu’il 
fait et que donnent les journaux ? 
Qui pourrait y croire !
Le malheureux ferait mieux 

d’avouer.
Certainement, 

moins grave. Tout le monde ad­
mettrait un moment d’égarement. 
C’ert là-dtssusjustement, Monsieur, 
que j’ai pris la liberté de venir vous 
consulter. J'aime beaucoup Edgar.. 
Nous sommes liés depuis longtemps. 
Je ferai tout au moi.de pour le voir 
et lui parler... Et je l’engagerai, 
dans son intérêt, à tout dire... tii 
les choses se sont|passées comme 
nous le supposons si c’est à la suite 
d’une scène violente...il peut en 
être quitte, n’est-ce pas, pour quel­
ques années de prison!

Il pourrait être acquitté même, 
dit M- de Millanges s’il peut|prouver 
qu’il était eu état de légitime dé­
fense...

C’est ce que je vais lui suggérer
Pour lui, héla ! que ce soit un 

mois de prison ou quelques années 
son avenir n’en sera pas moins bri-

a pour nu 
hors du bon sens.

— Je comprends trop bien, ré­
touteI pondit Henri Soulac 

la douleur de Mlle de Millanges, 
pour ne pas l’excuser, malgré tout 

événements

Son cas serait

le chagrin que ces 
causent à moi même.

j Vous êt-.s trop nid ulgtnt, Mon

Je suis juste.
—Bien que ma fille ne veuille pas 

se l’avouer encore toute union entre 
elle el M. de Cordouan g quels que 
soient les événements qui se p od ui 
ront est désormais impossible, Al. 
de Cordouan fût il dix fûts inno*
C6_ Je le crains po ir^inon ami fit 

le négociant des Chartrons, mais je 
l’espère pour moi.

M* deMillanges le regarda.
— Pour vous? répéta.il liés éton

m-
— Pour moi, dit le jeune hom­

me.
L’ancien magistrat prit sa chisse 

et se rapprocha de son interloou* 
leur.

—Expliquez vous Monsieur fit-il, 
car je vous avoue que je ne corn 
prends pas très bien.

— Vous ail- z comprendre, Monsi­
eur . Le moment n’est peut-être 
pas bien choisi pour faire une décla 
ration d amour, mais je cois au 
contraire qu'on d vra me savoir gré

sé.
Il est certain que son nom fit 

sournoisement Henri, ce nom dont 
il était si fier, et dont on était si fier 
autour de lui...

C’est son grand-père, dit M. de 
Millange, son grand-père, l’amiral 
de Cordouan, quand il va savoir!... 
Il est capable d’en mourir , le mal 
heureux!... CTst pour cela sans 
doute que le pauvre Edgar ne veut 
rien dire, qu’il veut l»i**er persis

;
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